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			Marie-Antoinette

			Introduction

			Marie-AntoinettedeHabsbourg-Lorraine, archiduchesse d’Autriche, est élevée à la cour de Vienne au milieu de ses 15frères et sœurs. À 14ans, elle épouse Louis, le petit-fils du roi LouisXV. Désormais dauphine, c’est une très jeune fille qui est lâchée sans précaution au beau milieu des intrigues de la cour de Versailles, où s’opposent d’innombrables clans rivaux. Devenue reine de France le 10mai1774, épouse d’un LouisXVI resté bonhomme et timide, elle mène une existence frivole, centrée sur le théâtre et le jeu, dans une insouciance totale, loin des affres de la politique. Victime de calomnie dans l’affaire du collier qui secoue la France en 1785-1786, elle ne prend pas garde à protéger son image publique, qui se ternit peu à peu.

			Alors même que les États généraux menacent la monarchie, son deuxième enfant, le dauphin Louis-Joseph (1781-1789) meurt en juin, à l’âge de huit ans. Déboussolée et emportée dans la tourmente révolutionnaire, elle se débat au milieu d’événements dont elle ne prend pas la mesure. Assignée à résidence au palais des Tuileries dès1790, elle s’en échappe avec le reste de la famille royale pour rejoindre Varennes. Arrêtée sur le chemin, elle est ramenée de force à Paris en juin1791 et est incarcérée au Temple. Après l’exécution de LouisXVI le 21janvier1793, ses enfants lui sont enlevés. Marie-Antoinette est finalement conduite le 2août à la prison de la Conciergerie pour attendre son jugement. Condamnée par le Tribunal révolutionnaire le 16octobre1793, elle est guillotinée le jour même.

			Figure iconique de la cause royaliste, sublimée par l’historiographie romantique du XIXesiècle, elle reste toutefois une personnalité contestée, tantôt reléguée au rôle mineur de belle inconséquente, tantôt inspiratrice machiavélique de la contre-révolution.

			Données clés 

			
					Naissance? Le 2 novembre 1755 à Vienne.

					Mort? Le 16 octobre 1793 à Paris.

					Fonction? Reine de France de 1774 à 1791.

					Apports majeurs?	Avant dernière-enfant de l’empereur FrançoisIer (1708-1765) et de l’impératrice Marie-Thérèse (1717-1780), Marie-Antoinette devient, à 14ans, un enjeu majeur dans le jeu des alliances diplomatiques européennes en cette fin deXVIIIesiècle. Sa mère, qui désire s’allier avec la France, la promet au jeune Louis (1754-1793), petit-fils du roi LouisXV (1710-1774), dauphin et donc héritier du trône de France. Les deux jeunes gens se marient le 19avril 1770 d’abord par procuration en l’église des Augustins à Vienne, puis à Versailles le 16mai1770.

	À la mort du roi le 10mai1774, la dauphine devient reine de France et de Navarre. Gaie et enjouée, elle anime autour d’elle une petite société brillante émaillée de quelques favoris. Tous mènent une vie luxueuse à Versailles, à Trianon ou encore au Hameau, au milieu des complots, des commérages et des intrigues de la Cour.

	Dès1789 et pendant la Révolution française, elle cristallise les mécontentements autour d’une impopularité grandissante jusqu’à la fuite de la famille royale à Varennes, le 20juin1791, qui lui vaut de perdre tout crédit. Le 10août1792, le palais des Tuileries est pris d’assaut par les révolutionnaires, qui incarcèrent Marie-Antoinette au palais du Temple, qui devient une prison, puis à la Conciergerie jusqu’à son exécution. Elle est guillotinée sur la place de la Révolution à Paris, le 16octobre1793.

	Sa disparition prématurée à 38ans, au cœur de la tourmente révolutionnaire, la propulse aux premiers rangs des personnages mythiques de l’histoire de France. Cible de critiques ou sujet de compassion, elle ouvre un débat controversé inépuisable.









		
			La vie de Marie-Antoinette

			Une jeune archiduchesse à Vienne (1755-1770)

			Marie-Antoinette est la 15e et avant-dernière enfant de FrançoisIII de Lorraine, devenu empereur des Romains en1745 sous le nom de FrançoisIer, et de son épouse Marie-Thérèse, archiduchesse d’Autriche et héritière de l’immense domaine des Habsbourg. La jeune fille espiègle et étourdie se partage entre le palais de la Hofburg et le château de Schönbrunn à Vienne, au milieu de ses nombreux frères et sœurs, dans un luxe réduit et sans l’étiquette stricte et pesante des cours d’Espagne ou de France.

			À la mort de FrançoisIer, l’impératrice Marie-Thérèse, son épouse, décide de prendre en main le destin de ses enfants. Son fils aîné, le futur JosephII (1741-1790) est destiné à devenir empereur et prend sa place auprès de sa mère. Elle choisit pour Marie-Antoinette une union bien supérieure à celle de ses autres enfants, la promettant à l’héritier du trône de France. C’est l’abbé de Vermond (1735-1806), docteur en Sorbonne, qui est choisi pour éduquer la future dauphine aux usages de Versailles. Il est impératif qu’elle parle le français, et sa mise devra être revue. 

			Au printemps1770, elle est fin prête. Son mariage est célébré le 19avril en l’église des Augustins à Vienne, par procuration, comme l’avait été celui du roi LouisXIV (1638-1715). Quelques jours plus tard, elle fait ses adieux à sa mère, et quitte la cour de Vienne où elle ne reviendra jamais. Elle n’a pas encore 15ans et n’a jamais rencontré son époux.

			Une dauphine à Versailles (1770-1774)

			Un cortège de 57voitures et de 132personnes s’ébranle donc de Vienne pour 24jours de voyage à travers les États impériaux pour rejoindre la France. Il atteint Strasbourg le 7mai1770, puis la Lorraine, patrie des ancêtres paternels de Marie-Antoinette, récemment rattachée à la France, et la Champagne. Enfin, le roi LouisXV vient l’accueillir au pont de Berne en forêt de Compiègne, accompagné de son petit-fils qui lui donne un baiser timide sur la joue. Le 16mai, elle fait son entrée à Versailles où elle épouse le dauphin. S’ensuivent des festivités somptueuses: un opéra de Lully (compositeur franco-italien, 1632-1687), un autre de Rameau (compositeur français, 1683-1764), des feux d’artifice féériques à Versailles ainsi qu’à Paris. Les réjouissances se poursuivent jusqu’à la mi-juillet. 
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				Célébration du mariage de Marie-Antoinette dans l’auditorium de l’opéra de Versailles, 1770.

			Marie-Antoinette peine à s’habituer aux règles strictes de l’étiquette compassée de la Cour, qui bannit toute intimité. En outre, son mari la délaisse au profit de la chasse. Elle s’ennuie, prise au piège entre les clans qui s’affrontent à Versailles, tiraillée entre les partis du duc de Choiseul (1719-1785), principal ministre du roi, de Mesdames Tantes, les filles de LouisXV, ou de la favorite du roi, MmeDuBarry (1743-1793). Elle entretient une volumineuse correspondance avec sa mère, qui lui prodigue moult conseils de vie quotidienne et l’enjoint périodiquement de s’assurer les bonnes grâces de la favorite.

			Le saviez-vous?

			La tradition veut que Marie-Antoinette, alors dauphine, ait introduit à la Cour dès 1770, une nouvelle pâtisserie en forme de petite corne symbolisant l’emblème des Ottomans lors de l’attaque de Vienne en 1683: le croissant. Le nom «viennoiserie» s’est ensuite popularisé par sa vente à Paris dans la première boulangerie viennoise en 1837.



			Une reine de France (1774-1789)

			Le 10mai1774, le roi LouisXV meurt. Marie-Antoinette devient de facto reine de France et de Navarre. Toutefois, aucun héritier n’est encore né: ses relations intimes avec LouisXVI sont difficiles, car le roi fait retarder la consommation du mariage qui n’est acté que sept ans après leur union. Les libelles orduriers vont bon train, prêtant à la reine toutes sortes de relations avec amants ou maîtresses. 

			Sa vie à la Cour se déroule dans une indolence et un ennui profond, qu’elle tente de combler en s’étourdissant: elle se partage entre le jeu, le théâtre, l’opéra, les bals masqués, les séjours dans les châteaux royaux et les toilettes, plus somptueuses les unes que les autres. Elle s’entoure également de favoris dévoués, comme la princesse de Lamballe (1749-1792), et recherche une certaine intimité, préférant aux soupers officiels les dîners en comité restreint au petit Trianon. Elle entreprend également l’aménagement, à l’extrémité du parc de Versailles, d’un petit village modèle, un hameau, où elle retrouve les charmes de la campagne. Sa recherche d’une vie plus simple lui vaut de plus en plus d’inimitiés de la Cour conservatrice.

			[image: ]

				Le Hameau de la reine. 

			Son image publique se dégrade encore avec l’affaire du collier, victime pourtant d’une machination grossière de personnes peu scrupuleuses. Les chansons populaires la brocardent de plus en plus et elle souffre d’une certaine impopularité au sein de la monarchie.

			Une femme dans la tourmente (1789-1793)

			Dès la réunion des États généraux en mai1789, elle devient la cible d’un mécontentement populaire grandissant. Lors des journées d’insurrection des 5et6octobre, elle est emmenée de force de Versailles au Palais des Tuileries à Paris, où devra désormais séjourner la famille royale. Opposée à la nouvelle monarchie constituante, elle appelle à l’aide son frère JosephII, devenu empereur, puis son successeur, son autre frère LéopoldII (1747-1792). La situation ne s’améliorant guère, elle s’échappe de Paris avec sa famille pour rejoindre les régiments restés fidèles à la tête desquels se trouve MonsieurdeBouillé (1739-1800) le 20juin1791, mais est arrêtée deux jours plus tard à Varennes. Cette tentative de fuite et la déclaration de guerre à l’Autriche, le 3août1792, conduisent aux émeutes du 10août. Ce jour-là, les Tuileries sont prises d’assaut, et la famille royale se réfugie aux Feuillants où siège l’Assemblée nationale, puis est incarcérée au palais du Temple qui devient une prison. Après que la Convention a voté la mort du roi, exécuté le 21janvier1793, la reine est emprisonnée à la Conciergerie et est à son tour mise en cause. 

			Le procès à charge, qui s’ouvre le 13octobre1793, lui vaut une condamnation rapide. Elle est guillotinée au matin du 16octobre sur la place de la Révolution, l’actuelle place de la Concorde, tandis que la vindicte populaire s’acharne en vain à entamer une dignité qu’elle conservera jusqu’à la fin. Ses restes sont déposés dans une fosse creusée à cet effet, comme cela avait été fait le 21janvier1793 pour son époux. Il faudra attendre1815 et le rétablissement de la royauté en France pour que le couple royal soit inhumé en la basilique Saint-Denis.

			Le saviez-vous?

			LouisXVIII (1755-1824) édifie à l’emplacement de La Madeleine une chapelle expiatoire entre1815 et1826. Celle-ci se situe sur l’actuel square Louis-XVI. Il s’agit du seul lieu à porter le nom du dernier souverain de l’AncienRégime à Paris.






		
			Contexte

			La France et l’Autriche durant la seconde moitié duXVIIIesiècle

			Des puissances ennemies

			En ce milieu duXVIIIesiècle, la France et l’Autriche entretiennent des relations particulièrement difficiles. À la mort de l’empereur CharlesVI (1685-1740), et conformément au traité de la pragmatique sanction de1713, les États héréditaires des Habsbourg reviennent à sa fille aînée Marie-Thérèse. S’ensuit une guerre de succession au trône: l’électeur de Bavière, CharlesVIIAlbert (1697-1745), qui se porte candidat contre elle, est un sérieux prétendant. L’Angleterre et les Provinces-Unies apportent leur soutien à Marie-Thérèse, tandis que la PrussedeFrédéricII (1712-1786), qui souhaite s’emparer de la Silésie et de la France de LouisXV, supporte l’électeur de Bavière. 

			La France s’engage militairement sur terre contre l’Autriche et sur mer contre l’Angleterre. En1748, elle sort du conflit sans aucun gain et grandement affaiblie. Pire encore, elle est trahie par son allié prusse, qui conclut une paix séparée et parvient à récupérer des territoires. Lorsque Marie-Thérèse monte sur le trône impérial, son époux devient lui aussi empereur. Mais s’il porte désormais ce titre, il n’a pourtant aucun pouvoir; celui-ci reste aux mains de son épouse. 

			Le saviez-vous?

			Exaspéré du vaste gâchis de la guerre de succession d’Autriche, Voltaire (1694-1778) lança l’expression devenue proverbiale «travailler pour le roi de Prusse», qui signifie «travailler sans aucun profit ou pour le profit d’un tiers».



			La réconciliation dans la guerre

			Bientôt, le roi FrédéricII, incarnant la puissance montante de la Prusse, exaspère tout le monde. L’Autriche, qui a dû lui céder à contrecœur la riche province de Silésie, souhaite la récupérer. La France connaît pour sa part des tensions extrêmes avec l’Angleterre, liées à leurs possessions en Amérique du Nord. Quand la Prusse offre son soutien à l’Angleterre, un incroyable renversement des alliances s’ensuit: la France et l’Autriche partagent désormais des intérêts communs. Le conflit qui en découle est le plus important duXVIIIesiècle: il s’agit de la guerre de SeptAns (1756-1763), au cours de laquelle les deux puissances s’opposent, côte à côte, à la Prusse et à l’Angleterre principalement. 

			Au sortir de l’affrontement, le traité de Paris (10février1763) consacre l’Angleterre comme puissance coloniale, et la Prusse comme puissance militaire. La France et l’Autriche en ressortent conjointement affaiblies. La première a perdu ses colonies d’AmériqueduNord et a épuisé ses troupes, la seconde a définitivement perdu la Silésie. Plus que jamais, les deux puissances ont besoin l’une de l’autre.

			Conforter l’alliance franco-autrichienne

			Marie-Thérèse, désormais impératrice en compagnie de son fils aîné Joseph empereur d’Autriche, veille à l’avenir de ses enfants en leur assurant des positions qui servent son double dessein diplomatique: conforter l’alliance avec la France et faire obstacle à la Prusse. Par les mariages de ses filles, elle multiplie les alliances croisées la rapprochant de la France: sa fille, Marie-Christine (1742-1798), épouse l’un des fils du roi de Pologne, AlbertdeSaxe-Teschen (1738-1822), à la fois voisin de la Prusse et frère de la dauphine de France; Marie-Amélie (1746-1804) épouse le duc de Parme, FerdinandIer (1751-1802), petit-fils de LouisXV par sa mère; et Marie-Caroline (1752-1814) épouse un autre FerdinandIer (1751-1814), roideNaples, Bourbon par son père et cousin du futur LouisXVI par sa mère.

			Hélas, le dauphin de FranceLouis-Ferdinand (1729-1765) meurt, suivi deux ans plus tard par la dauphine Marie-JosèphedeSaxe (1731-1767). Marie-Thérèse doit à nouveau conforter l’alliance française en s’attachant au nouveau dauphin, Louis. Elle lui propose alors un mariage avec sa fille Marie-Antoinette, une union particulièrement intéressante puisqu’elle assure à l’une de ses filles le titre de reine de France.

			La Cour

			La douceur de Vienne

			À Vienne, Marie-Antoinette est élevée dans une Cour simple, où les enfants impériaux sont éduqués loin de la foule. L’intimité du cadre familial y est ainsi préservée grâce à des pièces réservées au seul usage de l’empereur, de l’impératrice et de leurs 16enfants. Le cérémonial adopté par la maison de Habsbourg en1548 a été conservé et est strictement appliqué à la cour d’Espagne. En revanche, il ennuie François et Marie-Thérèse, qui entendent élever leur progéniture dans une certaine proximité. Les gouvernantes à qui les enfants sont confiés doivent ainsi rendre

			
			
			


			La rigueur de Versailles
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